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ResumS 
Oa d6crit ici »l'evolution qu'a eubie le fichier bibliogra-
phique du Bureau de Recherches Q6ologiquee et Minieres au cours 
des anndes , et les transformations qu*il faut lui faire subir 
afin de faciliter son adaptation au Logiciel Documentaire MISTRAL. 
I - Preeentation du B.R.Q.M.- Situation du DSpartement Documentation. 
II - Le Service de Documentation du B.R.Q.M. 
Le Fichier QEODE 
1 * Q6n6ralit6e 
2 - Miee & Jour de QEODE 
III - Le th6eaurue B.RiG.M. -Sciencee de la Terre - Etat actuel . 
1 - Deecrtption 
2 * Miee a jour "intellectuel " 
du th6eaurue 
3 - Aepect logique du th6eaurue 
cr6ation du premier th6eaurue 
etructuration du lexique 
miee k jour du lexique 
introduction du num6ro de ligne 
4 -Conclueion:n6ceeeit6 de la 
" repriee " du th6eaurue 
IV - Modalit6e de la " memorieation de l'hietorique " 
1 • utilieation dee lietinge 
"vocabulaire de l*annee aaaa " 
2 - Etude dee modificatione dee mote 
traduction d'un mot cod6 
addition d'un mot cod6 traduit 
remplacement d«un mot 
addition d'un mot cod6 ou non 
V * Adaptation du fiehier QEODE au Logiciel MISTHAL 
1 » Introduction 
2 * Structure d9une base g6rde par 
MISTRAL 
3 
VI » Adaptation du th6eaurus 
1 • le theeaurus tians MISTRAL 
2 - Etude pr61iminaire du tiiSeaurus 
BeR*Q»M» een relation avec la 
etructure MISTRAL 
3 » Bseai d8adaptation 
notion de thdme 
relation entre lee mote dee sch&nae 
f!6ch6s * 
VII » Conclueion 
I-PRESENTATION DU BRGM» SITUATION DU DEPARTEMEUT DOCUMENTATIOW 
Le Bureau de Recherchea G6ologlques et Minl6res eet un 6ta» 
blleeement publlc i caractdre Induetrlel et commerclal • 
II a 6t6 InetitUe par Decret ( 59 » 1204 gdu 23 Octobre 
1959) & compter du ler Novembre 1959 • 
II eet chargS» 
d»une part pd^ameliorer la recherche et 1'exploltatlon dee ree» 
sourcee mlneralea du monde •( Hydrocarbures et uranlum exclus) 
d*autre part $de falre progreseer lea connalssances que nous avona 
du eoue»»sol frangaie • 
C»est pourquol 9ee compoee»t»ll de deux branches : 
- Le Serviee G6ologlque Natlonal (£,G,N.) 
•» La Directlon dee Recherchee et du Developpement Miniere (D.R.D.M.) 
I 
Noua ne nous lnt6roseerone icl qu'au SeQeH# 
Le S»Q»N« reopllt trola fonctione t 
«• OrsaniBme de recherche ecientifique* 
II aeoccupe notamment du lev6 et de l'6dition de la car» 
te g6ologique de la France * 
» Bureau deetude 
II effoctue dane ce cadre, des Studea et dee travaux di-» 
vers pour le compte de tiers publics ou priv<§e . 
-Service public 
II a pour mieeion de fournir dea infonaations aervant de6» 
l&nente de decieion fet lee moyene techniques de r6alieation 
de divere projets * 
Noue allone examiner cfioment il aeeure cette fonction de 
aervice public * 
II doit pour celA accomplir les tSlchee suivantes i 
*Collecte dee informations * 
(Inventaire 6proepection B docunentation ) 
-Conservation de cee informations* 
Ceci ee fait aprda un traitement . qui peut comporter une cri— 
tique Svontuelle (Archivage ,banque de donn6es ) . 
"Miae & dieposition • 
Lee foraes en eont directement exploitables s fichiers manuels6 
ou inforaatiquee ; publicatione 8 annuaires t cartee * 
5 
«Exploitation dee informatione * 
Elle conduit & un certain nombre de concluaione ,peraettant 
d6&ri,ettre dea avie 9et de donner dee coneeile * 
"Organiaation technique de travaux apecifiquee * 
wPmaotion d'une utilieation de certainee pOtentia3Lit6a 6u BOUS» 
aol ( exe$ geothermie) 
$roie de ciee tdchee correspondant 4 la definition de la 
chaine documentaire 8 
Collecte ;Coneervation $ Miee 4 dieposition 
Quant & la quatrieme {,1'exploitation £ fin de coneeil»on 
peut dire qu»elle est la conclueion aouhaitee de cette chaine 
et aa raison d*8tre v6ritable »surtout dans le domaine dea 
Sdences de la Terre et de leurs applications « 
Ainei s en ce qui concerne le ,peut«on constater 
que la Docunenjssfbion (qui existe depuis £3 atts) n*eet pasi con* 
eid6r6e comme une activit6 annexe et negligeable ,maia bien 
comme un veritable aervice ,d*utilite reconnue , aussi bien 
pour la progression de la recherche , que pour la bonne con» 
duite des travaux realis6e pour des tiers • 
II- LE SERVICE DE DOCUMENTATION DU BRGM - LE FICHIER GEODE . 
1 * G6n6ralitee • 
Le Service de Documentation d'Orl6ans 9se charge donc de Ras-
sembler une documentation la plus compldte poseible ,sur les Scien-
ces de la Terre et leure applications • 
Afin d»approcher 1•exhaustivit6 »des accords ont et6 pass6s 
avec des pays Strangers ( Allemagne , Espagne , Finlande , Hon-
grie » Tchdcoslovaquie ,Roumanie ) ainsi, qu*avec le C»N,R.S. en 
France > Ainsi est 6tablie la partie "Sciences de la Terre " du 
Fichier Pascal , et sont publiee les Cahiers Bibliographiques. 
Depuis 1968 , a 6t6 r6alis6e ,pqr le Service Informatique 
du B.R.G.M» „11automatisation du fichier personnel du Bureau , 
GEODE . 
2- Mise k jour de GEODE • 
Tous les mois , les bordereaux resultant de l'indexa -
tion des documents ,par mots-cl6s choisis dans le thesaurus , 
sont envoyes au C.N.R.S» ,qui se charge de la saisie, 
A partir de ces dernidres ,le C.N.R.S. realise une bande ma» 
gn6tique dont il envoie un exemplaire au B.R.G.M, ,qui l»exploi-
te pour son compte personnel • 
AuBei;depais cet accord avec le CNRS ,GEODE et la partie 
"Sciences de la Terre de Pascal sont-ils identiques • 
5 
III- LE THESAtmUS B.E.G.H* * SCIENCES DE LA TERRE , -£~Tft-T ACTU^d 
1- Deecription 
Le thSsaurus est constitud de 46 sch&mas f!6ch6s .Pour le 
r6aliser » on a partitionn6 les Sciences de la Terre * en 19 
grands themes (Voir liste des thdmes ) 
Chaque thdme est couvert par un ou plusieurs schSmas fl6-
ch6s »qui contiennent en moyenne 20 mots qui lui sont sp6ci» 
fiquos • 
Quelques echemas contiennent des mots tres genSraux n#ap= 
partenant pas plus particulidrement a un thdme *Ces schemas<soi»r 
tes^cv-J^Hsiee thdmee • 
exemples 8 interpretation 
reconstitution 
couleur 
Chaque schema possdde une"6tiquette" qui indique quel est 
le thdme concerne • 
Trds souvent ,cette etiquette constitue le mot-origine 
du tableau ece qui est logique »puisque ce mot en est 
le "tenne le plus large" •( Cependant »ceci posera 
peut-6tre un probldme au moment de 1'adaption a Mis-
tral :celui de la confusion entre le thdme et le mot-
cl6 . 
€ 
Lee mote eoat reliSe par dea fldchea »11 ©st evident qu*en 
lee suivant ,on paaee d°un mot g6n6ral k un mot plue fin,mais 
11 eet difficile dHtendre d l'eneeml>le dee mote la relation etric-
te du type : 
ng6n6$ique «*»ep6clfique w 
exemple : fondation —-»argile molle 
Par contre : 
m6thode geophyaique —¥ mSthode Slectrique 
mSthode 61ectrique —>• miee a la maeee 
eont des relations etrietee de ce type • 
Ceei eera un probldrae & r6eoudre pour l6adaption 4 Mietral» 
De plue p en coneultant lee ech&aae ,on conetate que , con» 
trairement b. un th£eaurue hiSrarchieS (Voir la photocopie du 
thSqaurue eur lee Sciences de l*Zttformation ) 9lea relatione de 
synon^mle eont prafciquement 8pour ne pae dire to talem entr inexi 6-
tantee • 
En effet ,11 n*eet pae poeeible de dire que deux mote 
reli6a 4 un seul et mdrae mot eorit eynon$mee • 
A titre de comparaison eon peut remarquer que le th6eau» 
rue E.D.F, de Mare 1973 »fait lul ausei de schemae flechee 9 
fournieeait dane la liate dee deecripteure de chaque ech&na ,un 
ou deux mote pour leequele 11 fallait employer le mot du tableau 
qui 6talt ainei "le terae pr6fere 11 4 
Le choix du mot«cl6 eet donc unique * Ceci peut eembler 
un peu contraignant 8mais cel& permet de mieux ajueter le mot au 
eujetr . 
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ACCELEROGRAMME 
U ACCELCROGRAPHE 
ACCELEROGRAPHE (50) 
ACTIVITE SISMIQUE (67) 
AGITATION MICROSISMIQUE (40) 
ANOMAUE DE PESANTEUR 02) 
CAPTEUR DE VIBRATION OU SOL 
U GEOPHONE 
CARTE D EPICENTRE 
U2 CARTE GEOGRAPHIOUEIOSU 
U2 EPICENTRE 
CARTE D ISOSEISTE 
U2 CARTE GEOGRAPHIOUEIOS1I 
U2 ISOSEISTE 
CHOC PREMONITOIRE (10) 
COURANT DE CONVECTION (65) 
CROUTE TERRESTRE (98) 
DEGRE GEOTHERMIOUE (93) 
OISCONTINUITE DE GUTENBERG (95) 
DISC0NT1NUITE DE MOHOROVICIC (94) 
DISCONTINUITE DU GIOBE (85) 
EBRANLEMENT ARTIFICIEL 
U SEISME PROVOOUE 
ECHEILE DE RICHTER (03) 
ECHELLE MERCALLI (04) 
ECHELLE ROSSI FOREL (06) 
EMERGENCE (00) 
EPICENTRE (16) 
ESSAIM (02) 
FOYER D UN SEISME (27) 
FREDUENCE SISMIOUE 
U ACTIVITE SISMIOUE 
GEOIDE (89) 
GEOPHONE (60) 
GEOPHYSIQUE 
U PHYSIQUE DU GLOBE 
GLOBE TERRESTRE (76) 
GRAINE (GLOBE TERRESTRE) (79) 
GRAWMETRE (80) 
GRAVIMETRIE (90) 
GRAVITAT10N (72) 
GRAVtTE 
U PESAftTEUR 
HOMQSEISTE 
U ISOSCISTE 
HYPOCENTRE 
U FOYER D UN SFISME 
IMPHUS (oii 
IMPULSIDN (SEISME) 
U IMPETUS 
INTENSITE SISMIQUE (15) 
ISOSEISTE (05) 
ISOSISTE 
U ISOSEISTE 
ISOSTASIE (83) 
MAGMA (84) 
1UAGNETISME TERRESTRE (71) 
MAGNITUOE (13) 
MANTEAU (99) 
MAREE TERRESTRE (91) 
MESURE SISMOIOGIQUE (62) 
MICROSEISME (41) 
NOYAU TERRESTRE (89) 
ONDE DE LOWE 
U ONDE SISMIOUE 
ONDE DE OUEUE 
U ONDE SISMIOUE 
ONDE DE SOL 
U ONDE SI5MIQUE 
ONDE PREMIERE 
U ONDE SISMIQUE 
ONDE SECONOE 
U ONDE SISMIQUE 
ONOE SISMIQUE (20) 
PESANTEUR (82) 
PHASE D UN SEISME (22) 
PHYSIQUE OU GLOBE (64) 
POLE GEOMAGNETIQUE (70) 
REGION SISMIQUE (69) 
REGLEMENT PARASISMIQUE 
U REGLEMENTATION PARASISMIOUE 
REGLEMENTATION PARASISMIQUE (78) 
REPUQUE (33) 
SEISME (44) 
SEISME 0 EFFONDREMENT (57) 
SEISME DE NEWMARQ (39) 
SEISME MARIN (38) 
SEISME OROGENIQUE (48) 
SEISME PROCHE ho-ro 
U SEISME SUPERFICIEL 
SEISME PROFOND (29) 
SEISME PROVOQUE (31) 
SEISME PROVOQUE INVOLONTAIREMENT (20) 
SEISME PROVOQUE VOLONTAIREMENT (30) 
SEISME SUPERFICIEL (27) 
SEISME TECTONIQUE (49) 
SEISME VOLCANIQUE 459) 
SEISMOLOGIE 
U SISMOLOGIE 
SIAL (97) 
SIFEMA (96) 
SISMICITE 
U ACTIVITE SISMIQUE 
U SISMOGRAPHE 
SISMOGRAPHE (61) 
SiSMOLOGIE (54) 
TREMBLEMENT DE TERRE 
U SEISME 
ZONE SISMIQUE 
U REGION* SISMIOUE 
^5 - LISTU III S 
THEME CODE ORIENTATION 
CAHIERS BIBLIOGRAPHigUES 
BS - BST 
Mindralogle 220 A 
G6ochlmle 220 B 
G6ochlmle lsotoplque et 
g6ochronologle 220 C 
I 
G6ologle extraterrestre 
Gltologle 
Economle mlnldre 
Roches crlstallines 222 A 
Roches s6dlmentaires 223 A 
Gdologie marlna 223 B 
SLratlgraphlo 224 A 
220 0 
221 A 
221 B 
HCS. SUJLIS rniJVF.HTS CT SDIIMAS FLC-CtrS DHTO SPIJNUANTS 
SUJETS COUVERTS N* SCHEMA 
FLECHE 
Mln6ralogle et cristallographie des minfiraux 
naturels 
M6thodologle d'analyse chlmique et physique 
des 616ments. 
01igo616ments dans les roches, mln6raux, 
sols et eaux naturelles. 
Prospection g6ochimique, diagramma 
d'6quilibre (exceptds silicates et sulfures) 
12 Min6ralogle syst6matique 
13 Mln6ralogle 
(04) CaractSro physlque 
(05) Caractfire filectromagnetique 
(06) Caract6ro physlco-chimique 
(07) E16monts 
(06) Groupe 616ments 
(09) hdthodologle analyse 
16 G6ochimie 
(04) Caractdre physlque 
(05) CaractSre 61ectromagnetlque 
(06) Caractdre physico-chlmique 
(07) E16ments 
(06) Groupe 616ments 
(09) M6thodologie analyse 
Etude des isotopes, g6ochronologie, Sges 
absolus 
Mln6ralogie,p6trologle, g6ochimie, datation, 
g6ophysique des corps c^lestes 
Prospection, diagramme 6quilibre des sulfures, 
parag6n6se et gendse des gisements m6talliques 
Resaources min6i*ales i r6serves, investisse-
ments, 16glslatlon', productlon, march6 
P6trographle, p6troIogle, analyse des 616ments 
majeurs, paragdndses et diagrammea 6qullibre 
des roches ign6es, mdtamorphiques. 
Volcanologie 
P6trographie des roches sfidimentaires, 
seoimentologie tossile. 
SijhqtAncoe tlt*f)e*f otfnlnfflo riu n6trn)e et rtu 
charbon 
17 G6ochimie isotopique - g6ochro-
nologie 
(05) Caractere electro-magnetique 
(07) E16ments 
(09) M6thodologie analyse 
16 Geologle extratorrestre 
14 Gltologie - Prospection metallo-
tocte 
15 Gltologle - Forme genese 
45 Economie mini6re - MatiSre premi6re 
46 Economie minidre - Economie, 16gis-
lation 
(01) G6n6ralites - Organlsation 
19 Roche crlstalllne - syst6matlque 
20 ' Roche crlstalline - gendse roches 
ignSes 
21 Roche cristalllne - volcanologle 
structure et forme roches lgnfiss 
22 Roche s6dimentalre - syst6matique 
'23 Nocna sedimentaire - genese, 
atrurture 
24 Roche s6dlmentaire - s6dimentation 
(37) Substance utlle 
Reliaf aous-morin, sddlments non-consolld6s, 
gdologlo off-shore, sSdimentologie tjes 
s6dlments marins actuels. 
Propridtos physico-chimiqun Ue l'eau de mer 
Stratlgraphio, paldogSographlo. pul6omagn6-
tlimo, Fauiios ot floroa 
25 Mor - Physlographie sous-parlna 
26 Stratigraphle : echullo 
27 Stratigrapliio : pdliiogcographio 
25 - LISTE OES THEHtS. SUJET3 COUVEftTS ET SCKEMAS FLECHES CORHESPONOAWTS 
THEWE 
G6n6rallt6o 
Tectonique 
Physlque du gloha 
G6ophyslqua appllqude 
Hydrologle 
CODC ORIENTATIOW 
CAHIFBS UlliLIUUiA('HlUUE5 
HS ' asT 
224 C 
225 A 
SUJETS COUVERTS N" SCHEMft 
FLELHE 
G6ologte de l'ing6nleur 
Formattons euperfioiellea 
226 A 
228 a 
228 C 
Hlitoiro da la Bfiologio, biblioeraphiea g6n6raloa 01 
documentation en gfinfiral, g6ologio math6matiquo. 02 
repports d'activltS, eneeignement on gietiral, 
cartographle g6ologlque en g6n6rel 
Tectonique rfigionale, analyae structurale, 
tectonophysique, g6odynamiqua interne, 
teotog6n6se, nfiotectonique. 
RSsultats dos fttudes gfiophyaiquea du globe 
Proprl6t6s, structure du globe, magnetisme, 
gravimdtrid, aelsmologie, gSothermle 
M6thodes g6ophyslques eppliqueea 6 lo'prospoc-
tion, l'hydrog6ologie at a la g6ologie de 
l'ing6nieur 
Las rfisultats deg etudes eont plac6s sous les 
thSines d'applicatlon 
Hydrologle des eaux de surface, hydrogSologie, 
hydrodynamique, pollution des eaux naturclles 
continentales, bilons, nio(i61os, ficonoinie do 
1'eou ' 
MScanique des sols et des roches, g6ologle 
appliqu6e flux grands travayx, protection contre 
les risques sismiques, glissanents de terraln 
Environnement g6ologique 
06omorphologie continentale, gdologie cfu 
quatornalre continental, p6dologie 
03 
(10) 
28 
29 
30 
(05) 
31 
(05) 
32 
33 
34 
35 
L10) 
36 
(041 
(10) 
37 
3fl 
39 
40 
Palfiontolosie 227 Paleobotanlque, Paleozoologie, traces 41 
organiquee, orlgine de la via, Svolutlon/ 42 
Scologie, pollens - spores 43 
44 
G6n6ralit6e - organlsation 
Hot-outil - 6quipement. op6rateurs 
physiflues et th6oriques 
Analyse i»ath6matique 
N6thodologie - cartographle 
Tectonique - Forme, polnt de vue 
Tsctonique - Synttose, contrSle 
Physlque du globe 
Coractdre 61ectromagnitiqua 
GSophysique - applicetlon 
Caract6ro 61ectromagn6tlque 
Hydrologie - Type eau, hydrochimle 
Hydrologle - Climatologle, mfiteo-
rologio 
Hydrologie - Hydrog6ologlo, hydro-
logle de aurface - ICarst 
Hydrologie - Hydrodynamlque, res-
sources hydrog6ologle r6glonale 
M6thodologie - hydrologle 
Ceotechnique 
Caractbro phynique 
MSthodologie - geotechniqua 
Substance utile - mat6rlaux 
Formetiong superficlelles -
Physlographie contlnent 
Forfliatlons auparftclellea • 
Morphodynamique 
Foirmations superficielles • 
P6dologie 
Paleontologle - fllologie 
Paleontologlo - flilieu - Faune 
Paleobotanlque - SyatSmatlque 
Paleozoologie - Syst6matique 
s Domalne tralt6 dans le Bulletln slgnelfltlque, sectlon 120. 
Se reporter au thdsaurus G6ophyeique 6dlt6 per le C.N.R.S. 
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CEOPHYStQUE 
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1'rop nwjinfriquv 05*54 
f I 
UHTIIODK-
ClhOTIIKHMiyiJK 
CARTO 
CRAVIAIETRIYUK GMVIO>*IIIC MM7 
PROSPKCTION-
RADIOMETRIQUE 
CARTE-
• Maioieismc )0»3) 
MACNETIQUE 
METHODE- UETIIODE- CARTE-
Carte*aibym*trique 25-66 
Phyttquc*<Ju*g!obe 30-45 
CRAVIMETRIQUE 
N 
MAGNETIQUE GEOPHYSIQUE 
SONDAGE 
EF.ECTRIQUE 
METHODE- POLARISATION-
SPONTANEE 
METHODE- METHODE 
CEOPHYSIQUE RESISTIVITE ELECTRIQUE GEOPHYSIQUE 
Z 
UISE-A-LA-MASSE 
X ROLXRISATION 
PROVOQUEE 
METHODE METHODE PROpllv 
TELLURIQUE SISMIQUE GEOPHYSIQUti 
7 
METHODE 
ELECTRO-
MAGNET1QUE 
SISMIQUE- X SISMIQUE* 
REFLEXION 
METIIODE 
TRANSITOIRE 
WETHODE 
MAGNETO. 
TELLURIQUE 
METHODE-
AFMAG 
FREQUENCE 
RADIO 
SISMIQUE* 
ULTRA-SON DIAGIIAPIIIE 
REFRACTION 
\ 
SONDAGE-DE -
FREQUICNCb* 
METIK)DE SISMIQUE-
UARTKAU 
DIAGRAPIIIE 
SONIQUE DNNDULTION 
tOtMH 
iViemologij» 30-67 
S<i*mole|ic-»sp#fjmeDule 30»Bd 
PlOp. IICOUMi^lK 04-47 
Ela«icii< 04-38 
I I 1 !• t , , j T 
0 1  2 3 4 5 6 7 8  
i 
9 
9-
Une "convention" au niveau de l*indexation est la euivan-
te: 
Lorsque l'on a utilis6 au minimum troie mote ,relies a un m8-
me mot ,on utilise ce dernier ,en remplacement des trois autres* 
De plus 11 ne faut pas oubller que le echema fl6ch6 n'est 
14 que pour guider 1'indexation et suggSrer des mots voisins , 
et qu*il ne pretend pas exprimer toutes les relations hi6rar -
chiques que l'on peut rencontrer dans le domaine des Sciences 
de la Terre • 
2-Mise 4 jour "intellectuelle" 
du thesaurus • 
Afin que les rSponses aux questions des utilisateurs 
restent satisfalsantes ,11 faut sans cesse ameliorer 1'indexation. 
Cel4 signlfie que le thesaurus doit suivre r.dans une cer-
taine mesure,les 6volutions des sclences de la Terre • 
Aussi , au cours des r6unions des indexeurs , sont d6ci-
dees les suppress ions , additions , modifications des mots-
cles , modifications motiv6es par 1'analyse du contenu des do-
cuments annex6s • 
3- Aspect logique du thesaurus • 
% Creation du premier th6saurus • 
En falt , 11 8'agit , au niveau logique^ deun lexique • 
Les mots definis comme descripteurs ont 6t6 introduits 
en m6moire sans notiflcation des eventuelles relations qui 
pouvaient exister entre eux • Ainsi ,les thdmes n»ont nulle 
part 6te enregistr6es • 
Ainsi a 6te determinec un premier ensemble fictif ,ap-
pel6 LEX 0 • 
Mais cette simple introduction des mots presente deux incon-
v6nients : 
-Au niveau de 1'interrogation , 
exempke :i0rs d'une recherche rulative a 11exploitation de 
Vuranium en France 9la queetion(pos6e en batch , ou eur 
la console ) doit comportdr la liste de tous les departe-
ments • 
-Au niveau de l'edition d'un index , 
Le tri ne peut 8tre qu1alphab6tique et sur tous les mots 
du thesaurus . 
Des modifications ont donc 6t6 apport6es • 
* Structuration du lexique • 
Le point de depart est la constatation selon laquelle , 
dans les Sciences de la Terre ,on peut distinguer deux cat6» 
gories de mots : 
*-des mots appartenant aux domaines dits syst6matiques ,c'eet-a-
dire des mots entre lesquels sont 6tablies des relations stric -
tes de liierarchies ,non subjectives ,car dfles d une classifica-
tion • 
Ces domaines sont ; 
• La petrologie 
< ' - -
• La stratigraphie 
• La paJL6ontologie 
De mSme tous les mots g6ographiques sont relies entre eux par 
des relations strictes • 
••V - _.v des mots n'appartenant pas 4 ces domaines ice sont ceux 
qui constituent les sch6mas flech6s • 
STRATIGRAPHIE 
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MOTS-CLES 
QUATERNAIRE 
QUA TERNAIRE-MARIN 
HOLOCENE 
FLANDRIEN 
TYRRHENIEN 
SICILIEN 
CALABRIEN 
QUA TERNAIRE-CONTINENTAL 
HOLOCENE 
* PLEISTOCENE 
PLEISTOCENE-RECENT 
PLEISTOCENE-MOYEN 
PLEISTOCENE-INF. 
VIL LA FRANCHIEN 
TERTIAIRE 
NEOGENE 
PLIOCENE 
PLIOCENE-SUP. 
PLIOCENE-MOYEN 
PLIOCENE-INF. 
MIOCENE 
MIOCENE-SUP. 
MEOTIEN 
SARMATIEN 
TORTONIEN 
MIOCENE-MOYEN 
HELVETIEN 
MIOCENE-INF. 
BURDIGALIEN 
AQUITANIEN 
II a alors 6t6 mie au point un eyetdme de codage dee oots 
appartenant aux domaines eystfimatiques • 
exemples 8 Europe [t3)»0.000o00 
Europe Ouest il3»l\ooo,00 
Ainei par des chiffres communs sont traduites les apparte» 
nances communes des mots • 
•II etait ainsi possible de6diter des index pour chaque domaine » 
en y faieant apparaitre les positions hiSrarchiques • 
- A 1'interrogation #en ce qui concerne une question eur la Fipan» 
ce »il suffit de pr6cieer "inclue France " (r/v^ftrance ) .11 se fait 
alors une recherche automatique de tous les mote dont le code 1n~ 
dique leur appartenance d la France • 
Le saieie de cee mots cod6s se fait donc par leur code • 
Le mot lui«m8mo est appel6 "Le clair" • 
• Tout mot d*un domaine eyetSmatique poeeSde donc un 
clair et un code • 
• Par contre un mot nfappartenant pae & un tel domai-
ne 9n«a qu'un ciair »qui eet egal a lui«®8me • 
La eaieie d*un tel mot ee fait par eon clair • 
France 'I13.15280i00 
Aiiier 'ly.iUsoeoi 
Arddche Tii.llESOCO?1 
natotftlle. ou 
indiu^ion dt 
l'o-p portan awct 
&  o n t  t £  ^ IOA 
ThE5~AURl~5 :  L  1  S E L t C T I C M  : L= "01' ,A = l b / b t L t  1 J  =  « 1 • , k = i r i  c r .  
LE 03/C8/78(16.53.4C) LG CLAIP. LG CODE 
— —  — — —  —  
7 ABRUZZH 11 U-b.420All 6 ACCRES 11 l lo8.680.10 4 ACRE 11 12D5.090.0l 
1  1  AFGhAN ISTAN 1 1  14.3.-02^.00 
7 AFRIQUE 11 11.0.000.00 
18 AFRIOUE-ANGLOPHGNE 11 IIAO.OOO.OO 
1 5 AFRIQUE-DU-MORO 11 11.1.000.00 14 AFR IQUE-DU-SUL) 11 11.4.000:00 19 AFRIOUE-EOUATORIAL£ 11 11.3.000.00 
1  1  AFRIOUE-EST 11 11.5.000.00 19 AFRIOUE-FRANCOPHCNE 11 UFO.OOO.CO 
1  6 A F R  l e U E - N O R D - E S T  11 11. 6.000.00 13 AFR ICUE-OUESR 11 1 1 . 2.00, 0.00 
v 3 AIN A l l  13J1.280SC1 
X 5 AISNE X l l  13.1.280P02 
7 ALAEAMA 11 12.1.36 7.01 
7 ALAGOAS 11 12Ub.090.03 
6 ALASKA 11 12.1.368.80 
7 ALBAN IE 11 13.5D020.CC 
7 AL8ERTA 11 12.1R0H.10 
5 ALCAN 11 13«BS0U6./0 16 • AL6UT IAN- ISLANOS 11 12.1.368.90 . 
7 ALGERIE 11 11F1.030.00 8 A1GERU15 • 11 11H.UJ0..1U. 1  9 ALLEMAGINE 11 13.6.0T0;0C 
X  6 ALLIER X l l  13.1.280C03 
K  ALPES 11 13A0.000.0C 1 9 ALPES-AUTRLCHH-MUKC 11 13A6. JLIOAOU 18 ALPES-AUTPICHF-SLC 11 13A6 0110BC0 16 ALPES-BAVAROIS5S 11 13A6.031AQC 24 AL PES—CENTRALES-ALTPICHE 11 13A6. 1 lODOc' 22 A L P E S-CCNTRAL55—SVISSE 11 HAt./4-UCOO -23 A L  P b 5 — U c — H A U T f c —  P P C  V E i N C f c  11 13Ai.28U.U4 
15 ALPES-MARITIMES 11 13A1.280.06 
29 ALPES-FONTIOU=S-ANATOLIE-NCRC 11 14A2.810A00 
1 7  A L P b S - S U I . b S b S - b S  1  11 13A6./40t0U 18 A L P E S - S U I  b S b S - N O W L '  11 13A6./4UUU0 17 ALPES-SUISSES-SUD 11 13A6.740KC0 
5 ALTAI 11 13.8S007.10 
5 AMAPA 11 i z : b 3 . u 9 U . U b  
S IfAiUNAS 11 1 2 u b .oyo.u - 7  8 A V E R I O U E  11 12.0.000.OC 17 A^ERIOUE-CENTRALE 11 12A2.000.00 
i o a i*<r k i ij 11— UU—N UKU 1 1  i ^ . l . u O O . U U  
l  D  A M t K l U L t - U U - S U U  11 l 2 . b . U U O . U 0  15 AMERI0UE-LATIN5 11 12.6.000.00 17 A M O I J R - Z E I A-8 ' P E  I A  11 13.8S008.8C 6 ATVJAS AK  11 13.8SUU6.2U 
L  f  T N A I U L  lb - C b N I R A L b  11 14.2.5I0C0"C 23 ANATOLIF-EST-ET-SLC-EST 11 14.2.810E00 9 ANCALUCIA 11 13.5,250.11 
L o o - o o o L  s n  E C - r i C N  :  L = ' 0 1 »  , A  =  1 9 7 8 , C  ( 1 )  =  »  L *  , S = ' C L E » ;  
, ' 7 (  1 7 .  ) 6 . < 2 )  L E X I C U E  :  L 7 8 I * 0 1 0  
L  G  C ' 1 0 7 „  _ L G  C L A I R  
1 1  U 3 5 o 0 C 0 o 4 1  8  R 0 N 0 0 N I A  
1 1  1  ' 0 5 . 0 9 C . 4 3  7  R G P . A I M A  
1 1  1  ? » ) S . n c f „ 4 5  1 4  S A N T A - C . A T A R  T N A  
1 1  I  ? ! i = 5 _ n q r . - 4 7  9  S A O - P A U t  n  
1 1  1 2 D 5 . C 5 C . 5 1  7  S E R G I P E  
1 1  l 2 H 5 . 3 1 0 . 0 0  8  F A L K L A N D  
1 1  8  P A P A f U I A Y  
1 1  I ? o = . 4 i n . o n  7  U R t J G l J A Y  
1 1  1 2 0 5 A 0 4 0 .  0 0  9  A R G E N T I N E  
1 1  l  2 0  5 A 0 4 0 4  0 0  1 5  A N O E S - A R C - E N T I N E  
1.1 1 3 . 0 . 0 C 0 . 0 0  X 6  E U R O P E  
L I  .  1  1 . 0 C 0 . 0 0  -  V  1 2  E U R O P F - n U E S T  
1 1  1 2 . 1 . 2 8 0 . 0 0  X 6  F R A N C E  
1 1  1 3 . 1 . 2 8 0 . 2 0  5  C O P S E  
.IJL 1  U P f i O A O O  — X— 1 5  B A S S I M - A O U T T A T N  
L 1  i ? . i . ? a r 4 i 7  1 7  C H A R E N T E - M A R T T T M F  
1  l  1 3 . 1 . 2 8 0 4 2 4  8  O O R D O G N E  
1 1  1 2 o l o  2 8 0 4 3 2  4  G E R S  
1 1  1 2 . I . 7 P 0 4 3 3  7  .  G T R O N D F  
U. 1  3 . 1 . z > f l 0 4 4 0  6  L A N D E S  
1  l  1 2 » 1 o  2  6 C 4 4 6  3  L O T  
1  l  1 3 . 1  . 2 8 C 4 4 - 7  1 4  L O T - E T — G A R C N N E  
Ll. 1 2 . 1 . 2 8 0 4 3 2  1 5  T A R N - E T — G A R C N N F  
1.1.. 1 3 . 1 . 2 8 0 B O O  1 7  M A S S I F - A R P C R  T C A T N  
1 1  1 3 , 1 . 2 8 0 8 2 2  1 3  C O T E S - D U - N O R D  
1 1  1 3 . 1 . 2 8 0 8 2 9  9  •FINISTERE 
I  1 1 3 . 1 . 2 8 C H 3 5  1 5  ILLE-FT-VILAINF' 
1 1  1 3 . 1 . 2 8 C B 4 4  1 6  L O I R E - A T L A N T I Q t J C  
1 1  1  2 o  l o  2 8 C 3 4 9  1 4  M A I N E - E T - L C I R E  
1 1  1 3 . 1 . 2 8 0 3 5 0  . .  6  MANCHE . . 
Ll_ 1 2 . 1 . 2 P 0 9 5 3  7  M A Y E N M F  R . L _  1 2 o 1 o  2 8 C 8  5 6  8  M O R B T H A N •  
1 1  1 3 . 1 . 2 8 0 8 7 9  1 1  D E U X - S E V R E S  
1 1  1 3 . 1 . 2 8 0 8 8 5  6  V E M D E E  U-- l 2 o l - 2 8 0 C 0 0  - 1 4  M A S S I  F—C 5 N T R A I .  
L.l._. 1 3 . 1 . 2 8 0 C 0 3  • 6  A L L I E R  
1 1  1 3 . 1 . 2 3 0 C 0 7  '  7  A R D E C H E  -1 1  1 2 . 1 . 2 8 0 C 1 2  7  A V E Y R O N  LL_ 1 2 . 1 . 2  8 0 C  1 5  6  C A N T 4 L  
L . l  1 3 . 1 . 2 8 0 C 1 6  8  C H A R E M T E  
L 1  L 2 . 1 . 2 8 0 C 1 9  7  G O R R E Z E  
.  1  1 3 . 1 . 2 8 0 C 2 3  - 6  C R E U S E  -
L. l  l  ? .  U 2 8 0 C 3 0  4  G A C D  
L  1  .  1 2 . 1 . 2 8 0 C 3 4  7  H E R A U L T  
1  1 2 . 1 . 2 6 C C 4 2  5  L O I R E  
.  1  1 3o 1 o 2 80C 43 1 1  H A U T E - L O I R E  
_ 1  1 2 . 1 . 2 F 0 C 4 8  6  L O Z E R E  
1  1  3 .  1 . 2 8 C C  5 3  6  N I E V R E  
1  L ? „ 1 o  2 8 0 C  6 3  1 1  P l J Y - D E - D O N E  
. 1  1 3 . 1 . 2 8 0 C 8 t  4  T A R N  
1 ? . I . 2 8 0 C 8 7  1 2  H A U T E - V I  E I V N E  
^ L S  •  L o o o o o o l  
L F  C 3 / C e / 7 6 ( 1 7 „ C 7 . 0 0 )  
i .  G  C L A I R  
S"FLT"CTI C Nf T= '01 fl=iSfO,im  =  ' < d ' , S  =  ' l L t ' T  
L G  C C D E  
8 
6 
7 
1 2  
6 
10 
7 
6 
10" 
7  
8 
8 
10 
_9_ 
lo_ 
13 
1 1  
c 
" 9~ 
MLEM IEN 
ALB IEN 
ANISIEN 
ANTECAMBR I?BN 
APTIEM 
AOUITANIEN 
ARCHEEN 
_ARENTG_^ 
"ARTINSKI5"N" " 
ASHGILL 
AUTUN IEN 
BAJOCIFN 
"8 A PRE^TTn 
BASHKLPIEM 
BATHONIEN 
RER"R I2SIEN 
6UNT SAK0STE I7T 
BURDIGALIEN 
CALA8R IEM 
c/rrroviTKj 
fl CWBRlT^l 
1 2  C A M B R I E N - I N F  
1 4  C A M F R I E N - M O Y E N  
~ 12 X^FRTt-^T^STfD 
9 -<TAyP~ANTFN 
7  C A R A D O C  
1 1  C A R B O M I F E R E  
"15 CA"PB0NTF™Eo_F--sup-
"7 C A R N I E N  
1 0  C E N C M A N I E N  
9  C O N I A C I E M  
""" 7 CRETACT 
~rr "TTFTFT^Cfc-I.N^ 
1 1  C R E T A C E - S U D  
6  D A N I E N  
-B DEVCTNTTEN^ 
Y2 DFVCTNTETT^T 
1 4  D E V O N I E N - M O Y E N  
1 2  D E V O N I E N - S U P  
9 DTN"AT<ITTFN 
nnrTTEETEN 
8  E I F E L I E M  
6  E M S I E N  
' 6 X F0C5NF 
T"0 X""FOC T: NE -T7!= 
I 2 x  F H C E N E - M T Y E N  
1 0  X  E O C E N E - S U P  
'  9 " TAMENKTFN" -
" 9  H L A M D R T E N "  
8  F P f l S N I F N  
9  G E C I i S i N I c N  
6 
6 
232210 
233180 
6 231122 
6 ~~2TDU00 
6 233160 
6 242112 
6 211000 
6 222140 
6 
6 
22ra~tr 
222340 
226120 
6 
T T  
6 
6 
T37Z2TT 
"233128 
225420 
232240 
"233T2T "5™ 
6 
6 
"23T2Z0™ 
24211,4 
251020 
~5 2T225TT 
6 
6 
6 
6 
T 
6 
6 
"271000 
221100 
221200 
"Z2T3W 
"233266 
222320 
22 5000 
~6~ 
6 
6 
"22"53"00r 
~5~ 
6 
6 
™5~ 
™23Tr32" 
233220 
233262 
"233U0TT 
233100 
233200 
233280 
224UUU 
"5 2241U0 
6 
6 
~6~ 
224200 
224300 
22blUU 
"5" 
6 
6 
~ZT2T27T 
224220 
224160 
-6~ 
6 
6 
~6T 
"2412UU x 
"Z4121U X 
241220 X 
241230< 
22434U 
-6~ 
6 
6 
"75T0BTT 
224320 
224120 
RFESAU^MS : L 1 SFCLEC IION F 1= •(JL»,A^L(5/TI,L(U = '3RVS^1' CLFC•; 1  
LE C3/C3/7 1  =(17.C8.05) -LG CLAIR LG CODE 
— — — 
-  -  -  1 0  ACANTI-noi I 8 32112000 
10 ACRITARCHA 8 21211000 
J3 ACTINODONTIDA 8 31176010 
7 A GNATHA 8 32030000 
5 ALC-AE b "331)31000 
14 ALGAE-CALCAIRE 8 33031100 
9 ALISMIDAE 8 33051100 
10 y A M M G N I T l D A  8 DL1/2400 X 10 YAMMCNOIDEA 8 d l l  f < Z 2 U U  X 8 AMPHIBIA 8 32050000 
10 AMPHINEURA 8 31171000 
TT ANARCESTIDA 8 311/2210 
12 ANGIOSPERMAP 8 3 3 U b U U 0 U  
L 1 ANUROMORPHA " 8 32050010 
9 ARACHNIDA 8 31031000 
13 ARCHAEOCY ATHA 0 J I U I U U U U  
17 ARCHAECGASTRQPODA 8 IL1/3010 
6 ARCINA 8 31176041 
8 ARECICAE 8 33051500 
14 ARTHKOPL EUKIDA 0 31U32UOO 
10 AR THROPODA 8 31U3UUUU 
10 ARTICULATA 8 31153020 
12 ARTIOCACTYLA 8 32094100 
9 ASTARTICA 0 J11/t>U<£1 
9 ASTER IUAT ti 3 3 U b 2 I U O  
10 ASTERO IDEA 8 21151000 
4. AVES 8 32070000 
8 8ACTERIA y 3 3 0 3 3 U U U  
10 BACTP I T IOA 8 311/2220 
14 BASOMMATOPHORA 8 21173020 
11 BELEMNCIOEA 8 31172600 
15 BELLERCPHONTINA . 0 .311 /dUJU 
13 BBNNETTITALKS 0 3311U2UU 
1 4 BEYRICHCOPINA 8 31033620 
10 BLASTO IDEA 8 31152000 
BRACHIUPUUA 0 JiUSUUUU 
V B4Y0PHYIA 0 3307UUUU 
7 BRYOZOA 8 31070000 
8 CAMERATA 8 31153040 
9 LAH U I 1 1 U A  0 3 L 1 /t>u^i> 
9 C£R INA LES 8 320 /2UUU 
9 CARNIVCRA 8 32094200 
14 CARYOPHYLL IDAE 8 33052500 
1 1 C b P H A L C P O U A  8 31172000'-
lt> C c R A | 1 f  1 U A  A 311 /223U 
12 CERATCMORPHA 8 32094620 
7 CETACEA 8 32094310 
"10" CHAHQPHY T A S 330340UIT 
L3" L H T L L U B L U M A 1 A  0 31070010 
8 CHELONIA 8 32130211 
10 CHIROPTEPA 8 32094320 
AO 
/fc Miee 4 jour du lexlque • 
On a w que le lexlque d$orlgine 6tait considSrS coone un 
enemble ,nomm6 LBX 0 . 
Lea modificatione d6cid6ee 4 la fin de chaque ann6e lul 
ont 6t6 incorpor6ee eelon le princlpe de l*intereection des 
eneemblee e 
Bn effet ,4 la fln de chaque ann6e ,on ee trouve en la 
prdeenee de troie eneemblee 8 
-eneemble dee oote du lexique de l*annee 
par exemple LEX 0 
*eneemble dee mote 4 ajouter 
par exemple M+ 
•eneenble dee mote 4 eupprimer 
par exemple M-
rl t 
0» constitue alore dee E ytadquee 
Rt a LBX 0 - ( M-> 
H2 m < M*) 
W o ( M~) 
Donc I LEX 0 = R1 • H3 
LEX 1 = R1 • R2 
Ainsi chaqu® ann6e , eont enregletr6ee de nouvelles ru -
brlquee , grftce auxquellee on peut reconstituer toue lee lexi-
quee eucceselfe • 
lin programme a 6t6 6tabll qui reconstitue chaque lexique 
et donne 116dltlon d6crlte ci-aprde * 
-A gauche: 
II y a 6criture du lexiqua de la premidre anade de mand6e, 
Puie ,6criture dee mote n*appartenant pae 4 ce lexique , 
maie appartenant au lexlque de l*ann6e euivante , et 
ainai de suite i il e»agit donc dee eneemblee JJ* eucceeeife 
•A droite : 
Cette colonne donne l'6tat d* mot dane l'ann6e dont on a 
demandd l!6dition • 
•Si le mot exiate encore ,il eet imprim6 ,soit soue forme 
du Code ,eoit eoue forme du Clair ,eelon ea cat6gorie. 
•Si le mot nfexiete pae encore ,le mot "RIEN" eet imprim6 
•Si le mot a 6t6 eupptimS ,dee pointe de euepeneion l'in-
diquent • 
Houe verrone par la euite l*utilit6 dfun tel lieting • 
% Introduction du numdro de ligne • 
Bn 1978 ,il a 6t6 d6cid6 d*attribuer & chaque mot ,ayant 
appartenu au lexique depuie ea crdation ,un num6ro de ligne • 
Ce num6ro correepond d la place occup6e par le mot dane 1*6» 
dition par ordre chronologique et alphabdtique dee deecripteure 
introduite • 
Toue lee mote utilie6e en 1978 ont donc 6t6 eaieie par 
leur num6ro de ligne qui a ainei remplacd leurn Clair , ou 
par leur Code • 
Quant aux mote dee lexiquee pr6c6dente ,leur num6ro de li-
gne a 6t6 cr6* maie non encore utilie6 • 
13 
k * Concluelon in6ceeslt6 de la 
"reprise" du th6eaurue 
Ce travail a troie raieona d*8tre i 
•Paeiliter et «mSMLorer 1'interrogationt 
Bn effet ,il n'exiete paa de miee en relation automati* 
que entre deux mote »dont l'un a remplac6 l*autre au 
coura du tempa ,puieque aeulee lee relatione hi6rarchi-
quea dee mote dee domaiaee eyet&natiquee ont 6t6 in-
corporfiee au eyetdme ,grfice aux codee • 
CelA oblige donc ,pour que la recherche eoit coopldte, 
d utiliaer le oot le plue r6cent ( dane le eae de la 
D»S«I») ou toue eee dquivalente dane le tempe ( eae de 
Ift B«R* ) 
-Permettre un reforoatage du fiehier I 
II va 6tre fait une nouvelle eaieie de toue lee enre* 
gietremente ilee claire et lee eodee eeront remplac6e 
par leur num6ro de ligne • 
•Adapter le th6saurus au logiciel Mistral:* 
Bn effet le fichier QEODE eera prochainement raont6 
aur le Serveur National Valbonne ,et interrogeable 
eoue Mietral • 
II faut done dane un premier tempe ,avant d*aborder l*adaptation 
& Mietral ,entrer en m6moire ce que l*on pourrait appeler Hl*hieto» 
rique " du th6eaurue • 
IV» MODALITES DE LA 11 M1M0SI8ATX0H DE L *HISTORlQUE " • 
1- Utiliaation dee lietinge 
«Vocabulaire de l*ann6e aaaa " 
Bn pr6vision de ce travail aur le th6eaurus ,avait 6t6 r6-
alis6 au B.B.Q.M. , le montage auivant , qul e*eat r6v616. trds 
utile • 
II a 6t6 fait & partir des liating relatifa au vocabulaire 
des anneee 6coul6ee # qui ont 6t6 d6coup6s et juxtapoe6e . 
On peut ainei euivre l*6volution des mots au coure dee an-
n6ee c^eet-d-dire voir quand un mot a 6t6 eupptim6 ou a 6t6 ajou-
t6 . 
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2-Etude des modlficatione des mots . 
Elles sont en effet de diffSrentee eortes * 
* Traduction d*un mot codd # 
XI ne s*agit pour l*inetant que des mots du eeul domaine 
de la g6ographie * 
Dans le leadque d«origine »ee trouvent dee mote de g6ogra-
phie eoue leur forme frangaise • 
Puis ont 6t6 ajoutde leurs 6quivaients dans leur laa-
gue d*ozdgine » qui devaient reaplacer les precedente dana 
le travall d*indexation «Aujourd^hui on Veut que dans le 
fichier ne ee trouvent que les formee fran<?alses ,et on 
veut egalement que 1*interro gation puisse se faire k par» 
tir de Vdquivalent Stranger • 
% ,Addition d'un mot cod6 traduit • 
De la m8me fagon , celA ne concerne encore que la g6o-
graphie • 
On se trouve ici dans le cas otl la forme dquivalente , 
dane la langue fra?gaise ou d*origine n*exiete pas encore• 
II faut donc la cre6r , en n*oubliant pas que jueque 1A 
un mot plus large pouvait 8tre employ6• 
* Remplacement d*un mot • 
11 faut dietinguer plueieure cae $ 
-Mot codd ou non 
«Mot introduit avant ou aprds 1978 ( apparition du nu * 
m6ro de ligne ) 
-Remplacement etriet' ou non • 
Lee deux formee peuvent dtre conserv^ee ou non 6 
dans le lexique • 
Pour choieir 1'une ou Vautre de cee posaiMlitfis t 
il faut 6*aaeurer que le mot remplae6 a 6t6 toujoure 
bien employ6 dans le eens exact de eon rmnplagant * 
ex»$ proap* • proapectie» 
abondance % ebondance g6ochiiaique 
Pour celA oa afaide de etatietiquee ,fonrniasant le 
nombre 4*utilieationa d*mi not dans ehaque th&ae • 
On a ainsi pu constater que le ootwabottdance" a» 
vait 6t6 utilie6 dane le th6me pal6cntologie * 
Aidition d*un motecod6 ou aon • 
Ceci concern® tout sdjnplanent lea additione & partir 
de 1979» 
3 -4iode d' entr6e des relatione 
* Bopdereau utllie6 
ftf 1 
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; lndlque la dernlere carte rela tive au mot eonsiderS * 
n»l snumSro de ligne du mot concern6 * 
ann6e e annde de la modU.flcatlon • 
s6q, B numero de e6quence «indique le nombre de cartee relatlvee 
6u m8me mot • 
lang.ts code langue 
clalr t= mot-cl6 
texte 9 eymbole indiquaat le type de modlflcatlon & rSalieer • 
SYN n n»l - eynon$me d*unclalr enregletr6 
SYH amot cl6 - eynonyme d>un clair que l'on vlent d» 
enregietrer et dont on ne connait pae encore 
le n»l« 
V m n.l, (ann6e ) * eynonyme d'un code pour l*ann6e 
donn6e 
K e code «* entree d*uia code 
ID0! - entr6e d*un mot-cl6 en clair 
RIEET * mia6 d*un code k la nulllt6 
)& clalrM - correction d*un clair 
Pointe » suppreeeion d*un clair valable uniquement 
pour lee correctione en coure » 
* Traduction dlun mot cod6 • 
exanple t Angleterre et England » 
V -ADAPTATION DU FICHIER GEODE AU LOGICIEL MISTRAL 
1 - Xntroduction 
Mistral (mSmorisation d*informations , sdlection» traite-
ment et recherche automatlque ) eet donc un logiciel d'interroga-
tions de hases de donndae bibliographiques • 
A Valbonne , va 8tre d'ici quelques jours inaugur6 le 
Centre serveur Satlonal », grfice auquel on pourra Interroger » sous 
Mistral * les bases qui y seront implant6es * 
Le fichier 9E0DE doit faire partie de ces bases * Cepen* 
dant il ne constituera une base 4 part entidre qu*en ce qui cone 
cerne les documents antdrieurs A 1977 « 
Les documents post6rieure k 1977 ( date de la collabo-
ratlon C.N.R.S. * B.R.G.M. ) constitueront le fichier Pascal -GEODE 
inclps dans la base scientifique PASCAL • 
2 * Structure d*une base ger6e par MISTRAX 
La base doit au prdalable 6tre structuree de la fagon sui-
vante t 
*au plus haut niveau vse trouvent leeMHomainee" 
-chaque domaine peut 6tre form6 de partitions 
ce sont des divisions du fichier » parHtranchesn 
de tempe • Elles sont facultatives • 
•les caract6ristiques des documents appartiennent A diff6rents champs 
ex.{ champ mot-cl6 
champ hauteur 
MISTRAL permet la cr6ation de 150 champs 
-chaque motd*un champ peut 6tre attribud d. un thdme donn6 • 
Pn peut cr6er jusqu*d 150 thdmes . 
Ce crltdre de sSlectlon nelntervient qu'au niveau 
de l*6dltioa d u thSeaurue #11 eat 6vident que 1& 
etructure en thdmee apparait au niveau eupSrleur du 
domaine » 
A partir de 1977 s lo fichier QEODE 6tant inclue dana la baee PAS» 
CAL |il ccnstituera un domaino de la baee »11 eera fait de diff6-
rents # Q0U8-fichiere,t , acceseiblee par le Code orientation ,qui 
correapond aux eectione dee diff<6rents cahiere bibliographiquee 
ditds par le C«N*R«S» et le B*R#O.H» 
Section 223 
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Seciion 220 : MINERALOGIE. GEOCH1M3E. GEOLOGIE EXTRATERHESTRE 
§ MINERALOGIE 
Voir aussi Section 222. 
1. Gensralites, historique, collectlons mineralogiquea. 
2. Theories, traitSs, techniquea appliquees i la mineralo-
gie. 
3. Elements, alliages, halog6nures. 
1. Suliures, selSniures, tellurures, arseniures, antimoniu-
res, blsmutures. 
5. Oxydes, hydroxydes. 
>. Nitrates, carbonntes, borates. 
T. Sulfates, teilurates. chromates, molybdates, tungsta-
tes. 
1. Phosphates. arseniates, vanadates. 
). Silice. 
). Silicates a tetraedres simples isoles (olivine, grenat, 
zircon, sillimanite, andalousite, dislhene...). 
I. Silicates a tatra*dres simples associes (epidote, zoisite, 
vesuvianite, beryl, cordierite, tourmaline...). 
!. Siicotes en chaines (pyroxene, amphibole, v/ollastonite, 
rhodonite, pyroxmangite...). 
I. Silicafes en leuillets (mica, pyrophyllite, apophyllite, talc, 
chlorite, serpentine, argile...). 
I. Silicates en chnrpentes (?eldspath, (eldspathoide. zeo-
15. Mineraux divers, W ^xJLV^^o 
16. Deseriptions regionales. 
H G6OCHIMIE 
01. Generalites, historique. 
02. Traites, theories, methodologie, eyeles geochimiques. 
03. Techniques d'analyse des elements. 
04. Geochimle des eaux. " 
Voir aussi Section 226, Hydrologie. 
05. Geochimie des roches. 
Voir aussi Section 222, et Section 223, Roches sedimen-
taires el Geologie marine (sediments marins). 
06. Geochimie des sols. 
Voir aussi Section 226, Formations superficielles faedo-
logie). 
07. Prospection gSochimique. 
H GEOCHIMIE tSOTOPIOUE. GEOCHRONOLOGIE 
Voir aussi aux divers domaines d'application. 
01. Generalites, historique. 
02. Traites, theories, methodologie. 
03. Geochimie isotopique. 
VI « ADAPTATIOK DU THE3AURUS 
1 - Le th6saurue dans MISTRAL 
MISTRAL offre trois poeeibiltes de mise ea relation des mots du 
lexique « 
-aynonytoio 
-hiSrarchie superieure 
-hierarchie inf6rieure 
Leintroduction deune relation de hierarchie se fait en une seu-
le fois »En effet MISTRAL les gere de fagon complSmentaire : 
ei A est specifique de B 
B est automatiquement g6n6rique de A 
De plue il est poseible de creer dis "relations-utilieateurs" «Cel-
les-ci ne sont pas gerees de fagon complumentaire :il faut donc in-
troduire le relation dans les deu:t sens * 
II est pocsible de6tablir des relations entre dcscripteuts n°ap -
partenant pas au m8me thdme • 
Ceci se fait en deux 6tapee : 
«introduction des descrpteurs j,de faqon e6peree » en leur af-
fectant leur thdme • 
•introduction des relations psans utiliser le thdme . 
<?d 
2» Bt ude pr611mlnalre du th6saurus BRQM 
en relation aVec la etructure HISTRAL 
¥• nL*6tlquette "des schdmae prdclse ce que on peut appeler la facet-
te du thdme BRGEM • 
& Dee relatione existent entre mots de facette ou de thdme diff6rents 
. (fldches externes au tableau ) 
* La conception des sch6mas f!6ch6s est telle que lee synonymtsa y 
ont 6t6 6vlteea t chaque mot du tableau recouvre donc une notion 
bien P prdcise • 
Quant aux relatlone de hi6rarchie , elles existent n6cessairement. 
Mais on ne peut 6tendre ce ci & l*ensembXe dee fldches 
En effet celles-ci ont parfois pour but de sugg6rer lmm6-
diatement un autre mot , de notion diff6rente , male en 
liaison avec la notion pr6c6dente • 
Exemple : sch6ma 25 t Mer 
Marge continentale 
& plateforme continentale 
talus 
relief sous-marin 
N. 
carte batym6trique 
La r6alisation de ce travail n6cessltera donc que ledin 6tudle mot 
par mot , les sch6mas fl6ch6s • 
II faut remarquer que 1'adaptatlon des sch6mas tels qu'ils se 
pr6sentent - c*est-A-dire en se servant du sens des fldches , pour 
6tablir les relations de hl6rarchie de MISTRAL - cetfee adaptation » 
donc , ne poserait sans doute pas de probldme grave quant k la qualit6 
des rdponses.Mais le reflet des Sciences de la Terre que donneraftt un 
tel th6saurus seralt d6form6 , faux et sans signlflcatlon aucune 
sux yeux dee g6ologuee y qul pourralent elasl ne falre qu*une con* 
flance Umlt6e aux flchler QEODE • 
3- Essal d*adaptation 
Hotlon de thdme • 
Le th6saurue dolt gulder l*utlllsateur non coutumler du 
flchler dane la cdmdulte de ea queetlon , poe6e par 
l*lnteroedlalre de MISTRAL • 
II dolt donc recrder lee condltlone dane lesquelles se 
trouve un lndexeur , lorequ*ll a cholsl le mot adapt6 A 
un sujet donnd • C*esW»dlre , qu*ll lul faut connal* 
tre toue lee mote dtsponlbles dane ce cae • 
C*est pour cette ralson que MISTRAL offre la poeslbllltd 
au nlveau de l*6dltlon du th6eaurus , d*une s61ectlon 
par thdme • 
Cette ddmarche d*esprlt eet comparable & celle qul a con-
dult A la coneeptlon dee ech6mas flech6e * 
On peut i d*ores et d6ja coneld6rer que eeront n6cee* 
ealres lee thdmes euivante » que l*on pourra d*allleurs 
6ventuellement plue ou molns d6compoeer l 
* mlndralogle (eyet4matlque ) 
* roehee crlatalllnes ( syetSmatlquejd ) 
roehee e6dlmentalree ( eyst6matlque ) 
* palSobotanlque ( eystSmatlque ) 
* pal6ossoologie ( eyetSmatique ) 
* stratigraphie ( 6chelle ) 
* g6ographie 
25 - LISTE PFS THtiflES» SUJETS CnUVEHTS ET 3CHCI1AS FLCCHF.3 CORRrSPONOANTS 
THEME 
Mindralogie 
COPE ORIENTATION 
CAHIERS BIBLIOGRAPHIEJUES 
BS - BST 
Geochimie 
G6ochimie isotopique et 
gdochronologie 
Gdologie extraterrestre 
Gltologie 
Economie miniere 
Roches cristallines / 
^Roches sddimentaires / 
G6ologle marine 
/- "~ ~ s Stratigraphie / 
(W) 
SUJETS COUVERTS 
MinSralogie at cristallographie des miridraux 
naturels 
N SCHEHA 
FLECHE ^cnsit" 6>(\C> n 
- votv dc(<,„vcvtjLo niSTAAL 
220 B 
220 C 
220 D 
221 A 
221 B 
222 A 
223 A 
223 B 
224 A 
Mdthodologie d'analyse chimique et physique 
des dldments. 
Oligodlements dans les roches, mindraux, 
sols et eaux naturelles. 
Prospection gdochimique, diagramme 
d'6quilibre (exceptds silicates et sulfures) 
Etude des isotopes, geochronologie, 
absolus 
Min6ralogie,p6trologie, g6ochimie, datation, 
geophysique des corps cdlestes 
Prospection, diagramme 6quilibre des sulfures, 
paragdndse et gen6se des gisements mdtalliques 
Ressourcers minerales : rdserves, investisse-
ments, legislation, production, marche 
P6trographie, pdtrologie, analyse des 616ments 
majeurs, paragendses et diagrammes 6quilibre 
des roches ign6es, m6tamorphiques. 
Volcanologie 
P6trographie des roches sddimentaires, 
seaimentologie tossiie. 
^•jhqt^ncee utl le», cSrtlnale Hn nAtrnlp ot rlu 
charbon 
Relief sous-marin, sediments non-consolid6s, 
gSologie off-shore, sedimentologie des 
s6diments marins actuels. 
Propri6tes physico-chimique de l'eau de mer 
Stratigraphio, paleogdographie, pal6omagn6-
tibmo, faunos et floros 
12 
13 
(04) 
(05) 
(06) 
(07) 
(06) 
( 0 9 )  
16 
(04) 
(05) 
(06) 
(07) 
(06) 
(09) 
17 
(05) 
(07) 
(09) 
16 
14 
15 
45 
46 
( 0 1 )  
19 
20 
21 
22 
24 
(37) 
25 
26 
27 
_Min6ralogie systdmatiquo y 
^MineraiogTe 
Caractere physique 
Caractdre 61ectromagn6tique 
Caractdre physico-chimique 
Elements 
Groupe 616ments 
M6thodologie analyse 
Geochimie 
Caractdre physique 
CaractSre 61ectromagnetique 
Caractdre physico-chimique 
E16ments 
Groupe 616ments 
Mdthodologie analyse 
Gdochimie isotopique - g6ochro-
nologie 
Caract6re 61ectro-magn6tique 
E16ments 
M6thodologie analyse 
G6ologie extraterrestre 
Gitologie - Prospection mdtallo-
tecte 
Gltoldgie - Forme genese 
- cWSrfcA.i 
Economie minidre 
Economie mini6re 
lation 
G6neralites - Organisation 
Matiere premi6re 
Economie, 16gis-
systematique 
gendse roches 
Roche cristalline 
Roche cristalline 
ignees 
Roche cristalline - volcanologie 
structure et forme roches ignees 
Roche sedimentaire - systdmatique 
Hocne sedimentaire - genese, 
«tnjrturp 
Roche sddimentaire - s6dimentation 
Substance utile 
Mer - Physiographie sous-marine 
Stratigraphie : echellB 
Stratigraphio : pdluogeographie 
25 - LXSTE DES THEMES, SUJETS CQUVERTS £T SCHEHAS FLECHES CQRRESPQNOANTS 
THEHE 
G6neralit6s 
Tectonique 
Physique du globe 
G6ophysique appliquee 
Hydrologie 
CQQE QRXENTATXQN 
CAHIERS BIBLIUGRAPHiqUES 
BS - BST 
224 C 
225 A 
SUJETS CQUVERTS N SCHEflA 
FLECHE 
226 A 
G6ologie de 1'ing6nieur 
Formations superficielles 
Ral§ontologie y 
226 B 
226 C 
227 
Histoire de la g6ologie, bibliographies g6n6rales 
documentation en g6n6ral, gfiologie math6matique, 
rapports d'activit6, enseignement en gendral, 
cartographie g6ologique en g6n6ral 
Tectonique rdgionale, analyse structurale, 
tectonophysique, g6odynamique interne, 
tectog6ndse, neotectonique. 
R6sultats des 6tudes g6ophysiques du globe 
Propri6tes, structure du globe, magn^tisme, 
gravim6trie, seismologie, g6othermie 
Mdthodes gdophysiques appliqu6es S la'prospec-
tion, 1'hydrogeologie et a la gdologie de 
1'ingdnieur 
Les r6sultats dae 6tudes sont placds sous les 
th6mds d'application 
Hydrologie des eaux de surface, hydrog6ologie, 
hydrodynamique, pollution des eaux naturelles 
continentales, biians, mod^les, 6conomie de 
1' eau 
M6canique des sols et des roches, g6ologie 
appliqu6e aux grands travayx, protection contre 
les risques sismiques, glissements de terrain 
Environnement g6ologique 
G6omorphologie continentale, g6ologle du 
quaternaire continental, p6dologie 
Paleobotanique, Paleozoologie, traces 
organiques, origine de la vie, 6volution/ 
6cologie, pollens - spores 
01 G6n6ralit6s - organisation 
02 Mot-outil - Squipement, op6rateurs 
physiques et thdoriques 
03 Analyse math6matique 
(10) M6thodologie - cartographie 
26 Tectonique - Forme, point de vue 
29 Tectonique - Synthdse, contrfile 
30 Physique du globe 
(05) Caract6re electromagndtique 
31 Geophysique - application 
(05) CaractSre 61ectromagn6tique 
32 Hydrologie - Type eau, hydrochimie 
33 Hydrologie - Climatologie, meteo-
rologie 
34 Hydrologie - Hydrog6ologie, hydro-
logie de surface - Karst 
35 Hydrologie - Hydrodynamique» res-
sources hydrog6ologie regionale 
(10) (16thodologie - hydrologie 
36 Geotechnique 
(04) Caractdre physique 
(10) M6thodologie - geotechnique 
37 Substance utile - mat6riaux 
36 Formations superficielles -
Physiographie continent 
39 Formations superficielles -
Morphodynamique 
40 Formations superficielles -
P6dologie 
41 Pal6ontologie - Biologie 
42 Paleontologie - Milieu - Faune 
43 Paleobotanique - Systdmatique 
44 Paleozoologie - Syst6matique 
* Oomaine traitd dans le Bulletin signaldtique, aection 120. 
Se reporter au thdsaurus G6ophysique 6dit6 par le C.N.R.S. 
0 1 2 3 4 5 6 7 ' 8 9 
S#U. oiatme 24*34 
lyutlcmei 32 -76 
KuMaiifcme 30-59 
UER 
Physiographie bou»*«e<ifte 
ci 22, 23, 24, 38 
25 
90 
CARTB- DERIVE* RELIEF-
60 'MAREE lle 38-83-
BATHYMETRIQUE UTTORALE 
Cattfgfopbytique 3V77 
,Wi merje-coaiieefliale 
24-26 
U|ne-ritage 38*73 40 
PLAINE. 
Sfd. ptiagique 24*22 ^  
S4d. ibyw»ale 24*12 
FOSSE» 
E-FR 
Ainei 9 les 6tapes pour l*accds aux descrjipteurs d*un 
thSme ( exemple : mineralogie systematiqu® ) seront * 
- base ? PASCAL 
- domaine ? BASCAL - GEODE 
« champ ? MCL 
- thdme ? mineralogie syst6matique 
L^s autres thdmes seront 6tablies a partir de l*6tude 
des facettes , qui seront conservSes telles quelles sont 
dans les sch&nas #ou bien regroupees , ou partagees • 
% Relations entre les mots des schSmas fleehes 
II n«est pae possible d*6tudier ici touted les relations 
qu*il faudra crder .On se contentera donc de 1'etude d*un 
schema particuMer en essayant de voir quel types de re-
lations lui seront n6 cessaires . 
exemple : sch6ma 25 
facette BROf : Mer jphysiographie sous-matine 
thdme MISTRAL * physiographie sous-marine 
relief sous-marin 
TF Guyot 
TF Abysses 
TF Dorsale 
TF Marge continentale 
VA carte bathymStrique 
abyssee 
TF plaine abyssale 
TF fossed abyssalei 
guyot 
VAHT ile 
maPge contln<$ntale 
TF talua 
TF plate iorme continentale 
TF chenal 
VART e6dimentation marge continentale 
ott *ahore 
VAHT prospection 
mer 
VA off-ehore 
VA relief eous«marin 
VA mar6e 
VA hould 
VA courant 
VAHT eddimentation marine 
VAHT eau de mer 
VAHT eustatiane 
VII - CONCLUSION 
II n'a paa 6t& poseible , au cours de ce atage , de rdaou-
dre tous les probldmes pos6s par l*adaptation de MISTRAL et ce , 
par suite d'une absence forc6e de un mols • 
Le travail se fera donc dans les mois d. venir et devra con-
aister comme on l'a vu , en une 6tude soigneuse des mots • 
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A. REVEASE 
Ministere de l'Agriculture, Paris. 
Un projet gouvernemental int6ressant les docu-
mentalistes est en cours de realisation : il s'agit 
du « centre sdrveur en documentation automatique », 
charg§ de rassembler un grand nombre de bases 
de donnees documentaires sur un ordinateur IRIS 80 
de la Compagnie internationale pour 1'informatique 
Cll-Honeywell-Bull et d'en permettre la consultation 
via le futur reseau public de communication 
TRANSPAC, et par le reseau EURONET, au moyen 
du logiciel Mistral (version 3 ou 4). Outre ce centre 
serveur, g§re par la soci6te Telesyst§mes, nombre 
d'autres centres informatiques 6quipes de materiels 
CII-HB ont, parfois depuis plus de cinq ans, realise 
la « mise- en ligne» de bases documentaires sous 
Mistral. C'est dire que, en France, ce logiciel acquiert 
une place privilegiee dans la panoplie des divers 
produits informatiques interessant la recherche docu-
mentaire automatique. 
1. HISTORIQUE DU PRODUIT 
MISTRAL (memorisation d'information, selection, 
traitement et recherche automatique) fut developpe 
par Cll, au debut des ann6es 1970. La version 1 de 
ce produit a laisse quelques souvenirs desagreables 
aux premiers utilisateurs, tout en faisant une sorte 
de contre-publicite aux versions suivantes : le produit 
avait d'importants problemes de fiabilite et les res-
ponsables de Cil admettent aujourd'hui qu'ils auraient 
mieux fait de ne pas le diffuser. En 1974, la version 2 
de Mistral parvenait sur le marche et consistait en 
une refonte complete par rapport k la version inl-
tiale. Des lors Mistrai s'av§rait etre un produit extr§-
mement fiable. L'organisation d'une bgse en onze 
fichiers date de cette epoque et est restee la meme 
pour les versions 3 et 4 apparues en 1977 et 1978. 
Ces fichiers, tous accessibles en acces direct, sont : 
— un fichier de renseignements generaux (sur 
le vocabulaire, la composition des documents, le 
contenu des bases, les secrets, etc.); 
— un fichier bibliographie principal et son 
fichier de debordement, contenant les documents 
integraux : 
— un fichier de « correspondance document» 
liant la reference donnee au document a une refe-
rence interne (propre k Mistral), et son fichier de 
debordement; 
— un fichier multi-thesaurus et son fichier de 
debordement; 
— un fichier des relations entre les mois du 
thesaurus; 
— un fichier (multiple) inverse des descrip-
teurs; 
— un fichier (multiple) inverse des synonymes; 
— un fichier «liens,», purement informatique, 
pointant les fichiers thesaurus, relations et inversas 
les uns sur les autres. 
Assez rapidement, Cll fit savoir a ses utilisa. 
teurs qu'elle comptait ameliorer le programme d'in-
terrogation conversationnelle de la version 2 qui, en 
fait, n'etait pas veritablement conversationnel, n§ces-
sitant des re-ecritures et des traitements longs pour 
chaque modification de question, ne permettant pas 
d'affichage du thesaurus, etc. Par ailleurs, le mode 
de fonctionnement de ce programme dans 1'ordina-
teur et les types de terminaux necessaires etaient 
assez onereux. 
Ce projet fut en fait activement relance par le 
BNIST (Bureau national de l'information scientifique 
et technique) et la Delegation k Vinformatique qui 
procur6rent une forte subvention k la CU, devenue 
CII-HB, pour l'ecriture- comptete d'une nouvelle ver-
sion MISTRAL 3 conversationnelle. L'equipe Mistral 
de la CII-HB beneficia d cette occasion d'etudes 
realisees sur les divers logiciels americains de docu-
mentation automatique les plus recents et, outre le 
conversationnel, de nombreux autres points furent 
ameliores. 
La CII-HB d6veIoppa de son cote la version 
Mistral 4, constituee de la Version Mistral 3 & laquella 
etaient ajoutes des programmes de diffusion selec-
tive (profils) et de recherche retrospective. 
On peut dire qu'il s"agit de logiciels industriels 
de grande valeur, ayant necessite des etud»s tres 
importantes, puisque l'on estime —- approximative-
ment — qu'il s'agit des resultats des travaux d'un 
total de quarante annees-hommes. 
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2. ORGANISATION DES BASES MISTRAL 3/4 
Un meme programme d'interrogation peut gerer 
de nombreuses bases distinctes d condition de lui 
avoir declare la somme des caracteristiques de 
toutes ces bases et d'avoir initialise chaque base 
en consequence. 
La base de donnees est donc le plus haut niveau 
de la structure du systeme documentaire. 
Chacune de ces bases peut elle-meme etre 
decoupee en <• domaines » ou sous-bases, pour les-
quels les onze fichiers de la base sont mis en 
commun. Le vocabulaire des domaines peut, ou 
non, §tre melange. En principe, les divers domaines 
d'une base constituent un decoupage en sous-
mati6res d'un sujet commun. Par exemple, une base 
sur la documentation agricole peut §tre constituee 
d'un domaine sur 1'economie agricole, d'un domaine 
sur les industries agricoles, d'autres sur les textes 
juridiques propres 4 Tagriculture, la zoologie, 1'agro-
nomie tropicale, la foresterie, etc. 
Le «domaine» est donc ie second degrd 
hierarchique. 
Un troisieme niveau peut etre declare, pour 
chaque domaine : c'est la «periode». Un lot de 
nouveaux documents ayant ete depouille dans un 
centre de documentation donne lieu & un lot de 
fiches descriptives assimilables par 1'ordinateur, pou-
vant — ou non — constituer une nouvelle periode. 
Pour pr§ciser les idees, une periode' peut corres-
pondre a un bulletin signaletique. Si le bulletin 
signaletique de septembre 1978 prdsente 1 200 nou-
veaux documents depouilles, la « periode 09/1978 » 
contiendra les 1 200 fiches descriptives correspon-
dantes. Ce troisieme niveau est surtout utile pour 
les tirages de profils et de bulletins, et permet de 
limiter les recherches de 1'ordinateur d une partie 
reduite de la base interrogee, pouvant consister en 
plusieurs periodes reunies. 
3. LES FICHIERS INVERSES, ATOUTS DE BASE 
POUR LNNTERROGATION CONVERSATION-
NELLE 
Lorsque, a 1'aide d'un petit terminal dont les 
seules fonctions sont 1'emission de commandes & 
l'ordinateur et la reception des r6sultafs. par une 
ligne telephonique ordinaire, on souhaite pratiquer 
une recherche sur une base Mistral, le principe de 
depart est de commander la selection de 1'ensemble 
des documents qui, pour un lexique donne, repon-
dent & une certaine combinaison de descripteurs 
(encore par abus de langage, on dira « mot-cl6 » plu-
tot que « descripteur », en depit de la confusion qui 
peut se produire a propos du champ des mots^cles). 
II s'agira de la « premiere etape de recherche et. 
Mistral, ayant indique le nombre de documents en 
r6ponse, proposera les suivantes, gardant les resul-
tats de chacune en m6moire pour une exploitation 
ulterieure. 
Les premiers systemes de recherche documen-
taire, qui n'etaient pas conversationrtels, exploraient 
tous les documents, les uns apres les autres, pour 
voir lesquels repondaient a la combinaison de mots-
cles demandee par 1'interrogateur. 
Mistral utilise la technique des fichiers Inversds 
pour eviter une telle pratique, extremement longue, 
m§me pour un ordinateur au « cycle de base-» infe^ 
rieur a la microseconde. 
Le fichier inverse d'un mot-cle contient fa liste 
de tous les documents contenant ce mot-cle. Ainsi 
les trois documents suivants : 
OOC1 : STATISTIQUE SUR LA FORET. FRANCE 1976 . 
DOC2 : L-OUTILLAGE : FORET, FRAISE, SCIE. TAHAUD 
DOC3 : CULTURE DE LA FRAISE DANS LE VAR 
genereront (en supposant qu'on a declar6 a Mistral 
les mots SUR, LA, L, DE, etc. comme «vides» pour 
qu'il les elimine) les fichiers' inverses suivants : 
Le niveau suivant est — enfin I — le document. 
H s'agit en fait gendralement d'une fiche descriptive 
plus ou moins fouillee, et non pas du document lui-
meme, encore que, pour certains documents assez 
courts et ne comportant que des textes, on puisse 
envisager 1'enregistrement integral par 1'ordinateur. 
Mistral decoupe chaque fiche descriptive d'un 
document — on dira pour la suite, par abus de 
langage. « chaque document •> — en Champs (traduc-
tion directe du mot anglais « field ») : on aura ainsi 
le champ titre, le champ auteur. le champ reference, 
le champ resume, etc. Dans nombre d'app!ications 
Mistral developpees actuellement, on a la possibi-
lite d'utiliser une centaine de champs distincts, 
Mistral en permettant davantage encore. En pratique, 
les fiches documentaires completes n'utilisent gene-
ralement que dix a vingt champs sur tous ceux qui 
sont possibles. 
Enfin, niveau le plus fin du systeme, on trouvera 
dans chaque champ une succession de descripteurs 
(les mots d'un resume, une ou plusieurs dates, une 
suite de mots-cles, etc.). 
— STATISTlOUE : DOC1 
— FORET : DOC1. DOC2 
— FRANCE : DOC1 
— OUTILLAGE : DOC2 
— FRAISE : DOC2, DOC3 
— SCIE : DOC2 
— TARAUD : DOC2 
— CULTURE : DOC3 
— VAR : OOC3 
On notera les doubles sens des mots FORET 
et FRAISE, pour lesquels 1'ambiguTte est vite levee 
des que l'on combine un tel mot-cle avec d'autres • 
ceci n'est pas absolu, surtout dans I'exemple ci-
dessus ou, si l'utilisateur pose comme combinaison 
de mots-cles : FORET et FRAISE (cherchant vraisem-
blablement de la documentation sur les fraises des 
bois I), il obtiendra en reponse le document sur 
l'outillage (on dit qu'il s'agit d'un «bruit» en 
reponse). 
L'appel d'un mot-cle ne se traduit donc pas 
par rextraction de documents proprement dits, mais 
par la selection d'une liste de documents (en 
fait, il s'agit des adresses informatiques des docu-
ments du fichier bibliographie). 
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Si l'utilisateur a combine entre eux plusieurs 
mots-cles par les op6rateurs ET, OU, SAUF, ou a 
appele tous les mots-cles commenpant par certains 
caracteres (c'est la possibilite de troncature sur un 
mot-cle), etc., le programme d'interrogation se 
contentera d'effectuer ses operations sur les adres-
ses des documents et donnera en rdsultat le nombre 
d'adresses differentes repondant & la combinaison 
demandee. 
Ce n'est que lorsque 1'interrogateur comman-
dera la visualisation des r6sultats de sa recherche 
que les documents seront reellement directement 
extraits de la base documentaire. 
4. LES LEXIQUES ET LES THESAURUS, POUH 
L'ACCR01SSEMENT DE LINTELLIGENCE DU 
SYSTEME 
Tous les champs d'un document ne sont pas 
systematiquement 1'objet d'une inversion (encore 
qu'on puisse le faire). Le traitement informatique 
dlnversion est en effet le plus long lors de 1'introduc-
tion de nouveaux documents dans une base, et les 
fichiers inverses, avec ceux qui leur sont associes, 
prennent une place importante sur les disques ma-
gnetiques qui re<?oivent 'les fichiers : le cout de ces 
disques est aussi tr6s Important. 
C'est pourquoi, en moyenne, sur la centaine de 
champs au total signalee plus haut, on n'en Inverse 
que dix k quinze, ceux qui sont les plus significatifs 
ou les plus consultes. 
Pour ces champs inverses, on organise un ou 
plusieurs Lexiques. II s'agit simplement de la liste 
alphabetique des mots-cles utilises ou utilisables par 
les champs qui vont se ref6rer a leur lexique. 
Plusieurs champs peuvent se referer a un lexi-
que commun : il n'est pas g§nant de fusionner le 
vocabulaire du champ titre avec celui du champ 
r§sume, tous deux se rSferant alors a un lexique 
dit « monosens ». 
II peut s'av6rgr utile, pour les interrogations, de 
distinguer les mots-cl6s identiques appartenant tou-
tefois a tel ou tel champ du meme lexique : par 
exemple, on peut faire cohabiter dans le meme 
lexique les mots-cles d'un champ des auteurs et 
ceux d'un champ des noms cites (les descripteurs 
y sont de meme nature). II s'agira alors d'un lexique 
« multisens». Ce concept peut etre tres precieux 
pour eviter de melanger les vocabulaires de domai-
nes differents pour ce qui est du champ des mots-
cles. 
A 1'interrogation, si l'on demande la sSlection 
d'un mot d'un lexique « multichamp et multisens», 
le programme d'interrogation de Mistral signalera 
1'ambiguite et demandera un choix de 1'interrogateur 
sur un ou plusieurs des sens possibles, & moins que 
celui-ci n'ait commande 1'option prealable de passer 
outre. 
Par exemple, pour reprendre la base agricole 
citee plus haut, qu'on supposera contenir les domai-
nes ECO (economie). HYDRO (hydraulique), ZOOL 
(zoologie) et INDUS (industrie), et si Von a employd 
pour chacun de ces domaines un champ des mots-
cI6s ayant le nom du domaine, tous ces champs 
etant regroupes dans le lexique gendral des mots-
cles, une interrogation peut produire la reaction 
suivante : 
7ALIMENTATION ANIMALE 
" TEAME MULTISENS : AUMENTATION ANIMALE : 4. 
T1 ALIMENTATION ANIMALE : ECO 
T2 ALIMENTATION ANIMALE : ZOOL 
T3 ALIMENTATION ANIMALE : INOUS 
SELECTIONNER OU NON? ? 
Ce qui peut orienter 1'interrogateur, bien que 
celui-ci n'ait pas voulu se limiter k un domaine par-
ticulier au depart... 
Venons-en maintenant aux Th6saurus : si un 
lexique est « monosens » ou « monochamp », un seui 
thesaurus global lui sera associe ayant pour nom 
celui du lexique. Si un lexique est «multisens», il 
se verra associ§ un th6saurus independant par 
champ se referant au lexique. Les th6saurus sont, 
par ailleurs, associes aux fichiers inverses. 
Le thesaurus est 1'ensemble des mots-cI§s et 
des liaisons etablies entre eux. 
Mistral, de maniSre standard, propose trois types 
de relations : la synonymie (avec possibilite de 
definir un synonyme pr6ferentiel), la relation «terme 
generique» et 1a relation «terme specifique». En 
option, H permet la liaison automatique entre un 
mot-cle et les mots elementaires qui le composent 
(avec une liste de mots vides a 6liminer). Par exem-
ple, le terme « RECHERCHE DOCUMENTAIRE AUTO-
MATIQUE» sera ainsi automatiquement relie aux 
mots RECHERCHE, DOCUMENTAIRE et AUTOMATl-
QUE, et inversement. Ceci rappelle la technique de 
th6saurus permut6 et permet au programme conver-
sationnel de fournir tous les termes contenant un 
mot simple appele, et d'acc6der aux documents 
concern6s. 
Neuf autres rel&tions peuvent 6tre definles dans 
une base documentaire (voir aussi, scope note, anto- • 
nyme, etc.). On peut imaginer que ces relations 
speciales puissent servir d une 6bauche de syst6me 
multilingue (avec des relations « synonyme anglais >», 
« synonyme allemand », etc.). Mais en fait, une telle 
solution ne parait pas ideale et il convient d'admet-
tre que Mistral 3 et 4 ne sont pas des logiciels bien 
adaptds au multilinguisme, encore que le programme 
conversationnel puisse vous parler en dix ou douze 
langues differentes. 
Les liaisons entre les mots d'un thesaurus peu-
vent §tre prises en compte, sur demande de 1'utili-
sateur, lors des interrogations. Ainsi, apr§s que l'on 
ait demande la prise en compte des specifiques des 
mots-cles proposes jusqu'au deuxieme niveau, a 
1'appel du mot-cle « PROVENCE ALPES COTE 
D'AZUR » issu du th6saurus geographique, on obtien-
dra en reponse non seulement les documents conte-
nant ce mot-cl6 dans leur champ geographique, mais 
aussi ceux qui, bien que n'ayant pas le mot-cl6, ont 
les mots-cles BOUCHES DU RHONE, VAUCLUSE 
ALPES DE HAUTE PROVENCE, HAUTES ALPEs! 
ALPES MARITIMES ou VAR (specifiques au premier 
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niveau), ainsi que les documents contenant tous les 
arrondissements, ou les cantons, ou les communes 
de ces departements (specifiques au deuxieme 
niveau), selon la fa<;on doni aura ete structure le 
thesaurus geographique. 
Notons que les recherches sur le thesaurus par 
le programme conversationnel permettent d'avoir 
les reponses a un certain type de questions, sans 
avoir consulte un seul document de la base. notam-
ment dans 1'utiljsation de liaisons telies que « scope 
note ». 
5. QUELQUES POINTS SUR LA METHODE 
D'lNTERROGATION 
La «connexion»» d'un interrogateur sur une 
base et, eventuellement, sur un domaine particulier, 
peut etre conditionnee par la delivrance de « mots 
de passe » assurant la confidentialitS et la protection 
des documents contre des utilisateurs non autorlses. 
II existe par ailleurs des niveaux de confidentialitS 
possibles au niveau du document ou m§me d'un 
champ particulier dans un document, et Mlstral de-
mandera alors qu'on lui montre patte blanche avant 
de fournir des informations. 
La phase obligatoire par laquelle doit commen-
cer toute interrogation est 1'envoi d'une combinaison 
de mots-cles contenus dans un lexique ou un thesau-
rus particuiier, auquel est associe un fichier inverse : 
cette phase fournira alors le nombre de documents 
repondant a V •• equation de recherche » et II s'agira 
en fait d'une praselection d'un petit sous-ensemble 
de la base documentaire sur lequel des recherches 
p!us fines pourront etre effectuees. 
On peut faire ainsi plusieurs preselections et 
combiner les divers sous-ensembles de documents 
obtenus par des operateurs ET, OU et SAUF. (Pour 
les mots-cles, il est possible d'effectuer des tronca-
lures — fixes ou variables — et des masquages da 
caracteres — fixes ou variables.) 
Une fois satisfait de ses preselections (qui suffi-
sent bien souvent pour la totalite de la recherche), 
1'interrogateur peut se livrer a ce que Mistral appelle 
la « recherche sur texte ». 
A ce niveau, la recherche ne s'effectue plus sur 
les fichiers inverses. mais par comparaison directe 
avec le contenu reel des documents : c'est en fait 
le seul moyen de travailler sur les champs qui n'ont 
pas ete inverses. 
Les operateurs 'disponibles pour la recherche 
sur texte sont plus nombreux que ceux de la pre-
mi6re partie de recherche sur fichiers inverses : on 
dispose en outre de « plus grand que », « plus petit 
que » (application aux dates et nombres), de tests 
sur la distance entre deux mots, d'op6rateurs travail-
lant sur des chaines de caractferes (parties de mot), 
de traitements sur phrases ou paragrapjies, etc. 
Le tout donne des moyens de recherches assez • 
sophistiques. 
Les resultats d'une recherche peuvent 6tre list§s 
immediatement sur le terminal ou, s'ils sont trop 
nombreux et que l'on n'est pas pressd outre mesura, 
transferes k un systeme dit « d'edition differ6e » qui 
fera sortir les resultats sur une imprimante rapide^, 
en g6neral dans la salle ordinateur meme. 
La rapidite d'obtention des llstings issus de 
l'6dition differee dependra alors de l'6loignement. 
entre 1'utilisateur et le centre de calculs. 
• Signalons que 1'interrogateur a la possibiiite de 
definir de maniere poussde la pr§sentation de ses 
resultats (longueur des Jignes, des marges droite et 
gauche, interiigne, etc.). 
La description d'un tel systdme peut provoquer 
quelques reactions de saturation dans le cerveau 
d'un lecteur non familier de 1'informatique documen-
taire. Si 1'ensemble est effectivement tres sophis-
tique et demande une longue experience pour que 
l'on en ait la maitrise complete, un documentaliste 
a 1'esprit curieux peut cependant vite faire 1'appren-
tissage du minimum n6cessaire suffisant pour obtenir 
la plupart des reponses aux problemes bibliogra-
phiques qu'on lui posera dans son travail. 
Quant k 1'avenir... Cll-HB reste evidemment dis-
cret sur ses projets et ses possibilit6s. Les problemes 
immediats consistent sans doute en 1'adaptation da 
Mistral a un grand nombre de mod6les d'ordinateurs 
de cette socidte. On peut penser k la mise k jour 
en «temps reel» des bases documentaires, c*est-
a-dire 'l'introduction immediate de nouveaUx docu-
ments, sans paralyser les terminaux des autres inter-
rogateurs. On peut aussi penser au multilinguisme, 
a une sophistication de « 1'indexation automatique » 
qui prendrait en compte de nouvelles methodes lin-
guistiques, au couplage k des systdmes de t61e-
copies... 
L'avenir dependra en fait essentiellement des 
documentalistes eux-memes, si cette technique 
trouve ou non aupres d'eux le succes necessaire. 
Manuscrlt re$u en novembre 1S7S 
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